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si Québec, le berceau de la Nouvelle France, a lui aussi sort 
« coin de paradis. »

Guérison d’un jeune anglais atteint de surdité
AVEC DESTRUCTION DU TYMPAN ET SUPPURATION CHRONIQUE 

Récit du père, ancien ministre anglican converti
Au moment où se dirigent vers Lourdes les pieui serviteurs de Merie et à le 

veille du grand pèlerinage national de la France au sanctuaire de l’immaculée, 
nous croyons opportun de reproduire du Journal de Lourde$ le récit d’une guéri­
son miraculeuse bien propre à faire croître leur confiance en la toute-puissante 
supplication de la Mère de Dieu. Rtn.

Je, soussigné, Edward Duncan Boothman, M. A., membre du 
Sénat de l’Université de Cambridge, Angleterre, anciennement 
Recteur de Shelton, Stoke-on-Trent, dans le Comté de Staf­
ford, Angleterre, actuellement résidant à Compton Lodge, près 
Douvres, dans le Comté de Kent, Angleterre, fais la déclara­
tion suivante devant M. le docteur Boissarie et M. le Docteur 
Cox, au Bureau des Constatations à Lourdes, Hautes-Pyré­
nées, Fiance :

s Mon fils Joseph Duncan Boothman, qui est âgé de 16 ans, 
ici présent comme miraculé et désirant être examiné par des 
experts, a souffert, pendant ces dix dernières années d'otorrhée, 
entraînant la destruction presque complète du tympan de 
l’oreille gauche, et une suppuration chronique, avec dou­
leurs intermittentes, et surdité complète, même par trans­
mission directe des bruits par les os du crâne. Il a été traité 
par de nombreux spécialistes, à Bruxelles, h Douvres et à 
Londres.

Le 17 mai 1910, le Docteur X. . ..chirurgien aoriste réputé, 
de Harley street, Londres, (certificat produit), a déclaré 
que la vie du jeune garçon était en danger imminent, qu’une 
opération était indiquée et qu’elle serait bientôt d’une néces­
sité absolue. Il ajouta, après l’examen au speculum, que la 
destruction du tympan était à peu près complète, que l’inflam­
mation, jusque-là chronique, avait pris un caractère aigu, et 
pouvait, d’un moment à l’autre, gagner le cerveau et entraîner 
la mort.


